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N° 2 .SEPTE!<.BHE 197 Q --

PROBLEMES DU CLERGE EN AFTII Q,UE ET .A l•iADAGAS CAR 

Au 2ème Sump9siµm des Conférences Episcopales d 1 Afrique et 
de Madagascar (SCRAM), qui s 1 est tenu à Abidjan, du 18 au 25, 
aoGt 1970 1 deux thimes principaux ont été envisagks: les caté-
chistes et le clergé. Nous avons consacré au premier notre pré-
cédent numéro: nd~s traiterons maintenant du second. Le cardinal 
ZOUNGRANA, pr~sident du Conseil Permanent du SCEAM, avait deman-
dé au R.P. VAN ASTEN, sup. gén. des Pères Blancs, de ptésenter un 
rapport sur ~a s~tuation et les problèmes du clergé en Afrique 
et à Madagascar. Un docu~ent de préparation fut envoyé· à chaque 
Evêque et à chaque Grand Séminaire. C1 est à partir des réponses 
obtenues qu'a été élaborf le ~exte de l~intervention du ~.P. VAN 
ASTEN au Symposium. Nous _en reproduisons les passages principaux. 

••• Il se dégage de toutes les réponses que nous avons re9ues 
une unité de vue frappante sur le pr;tre et son r3le, su~:lé na-
ture de l'Eglise comme présence permanente du Christ, comme· sa-
crement de salut pour le monde. Cette unanimité est d'autant plus 
frappante qtie la vie des pritres, les fonctions et 1 1 i~fluip ce 

1vEglise dans la sociftf varient énormément d 1 un p~ys à· A 
l'autre. En gênéra1 1 un élément ressort~ l~Eglise, co~me sacre-
ment du Christ, et le pr;tre, comme ministre d~ 1 1 Eglise, ont à 
remplir une fonc.tion premiire, fondamentale, nécessaire et vitale 
de témoignage et· d'inspiration, de service et de sanctification • • 

Cette unanimit6 est importànte, car elle permet d 1 abordcr dans 
la sér6nité les graves questions suivant~s: · 
- le travail de 1uEglise peut-il ~e faire sans pr;tr~s? 

- aurons-nous les prêtres dont noui:( . ,iurons besoin? · 
- Quelle formation et quel soutien devons-nous f~u~: assurer? 

·,. . ,. . 

- utilisons-nous actuellement nos pretres au micuxt selon les 
besoins_de l 1 Afr~que d 1 aujourd 1 hui et de demain? 

- pouvons-nous leur donner les moyens matériels dont iis ont 
besoin pour travailler? 

Trois pr,occupations dominantes. 

1) Insistance surie réalisme. ------------------ . · -------
En étudiant les questions qui touchent le clergé africain, 

nous sommes affrontés à des problèmes réels .• Il ne faut pas 
chercher à créer des problèmes artificiels et à se donner ensuite 
l 9 illusion de faire quelque chose en trouvant des solutions qui 
seraient égaloment artificielles. De plus, nous n 1 avons pas à 
importer en Afrique des problimes qui n 1 y existent pas: elle a 
assez dos siend· propres! 

Mais il s 1 agit d 9 envisager l 9 Afrique tell e qu 9 elle existe ac-
tuellement, avec sa personnalité propre, son visage, ses aspi-
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rations, son développement, ses espoirs et sea difficultés; d;en-
visager les pr;tres qui y vivent aujourd 1 hui et qui y vivront 
demain, le Peuple de Dieu qui se trouve on Afrique et auquel s'a-
dresse le ministère de l~Eglise. Toutes ces réalitéa sont quelque 
chose de vraiment original. 

Dans cette prospective, pour répondre à ce réalisme, une con-
sultation assez généralisée de ceux qui sont los premiers concer-

nés par ces problèmes, i.e. les prêtres eux-mêmes, semblerait 
opportune. De telles consultations ont déjà eu lieu •• Les résul-
tats fourniraient des éléments pratiques de première valeur pour 
lgétude des différentes questions qui intéressent le clergé e n 
Aïrique. Car il appartient aux Evêques de proposer des réponses 
et do prendre des décisions. De telles consultations auraient le 
mérite non seulement de mieux faire connaitre les projets du 
clerg~, mais aussi de recueillir son avis, ce qui nvest ~as né-
gligeable. 

Cette insistance sur le réalisme doit aussi svappliquer au 
temps dans lequel nous vivons. Aujourdvhui tout évolue avec rapi-
dité •• Los situations changent, les besoins se diversifient et, 
par conséquent, les exigences de 1 1 aggiornamento nous obligent à 
réajuster constamment nos réponses. Si 17 gouverner c 1 est p.révoirn, 
des plans pour 1 1 avenir s 1 imposont; mais nous devons aussi pren-
dre conscience qu 1 une planification efficace doit partir des pos-
sibilités réelles que nous enseigne 1vexpérience. Si nous voulons 
être réalistes, nos décisions pratiques doivent se limiter à un 
avenir prévisible, à partir des données réelles que n-ous avons en 
main. Disons, pour être concret, qu 1 il est peut-être possible à 
un Ev~que d~avoir une idée relativem~nt précise du développement 
de son diocàse dans les dix prochaines années, en ce qui concerne 
la croissance ou la décroissance du personnel sacerdotal dont il 
pourra disposer. C 1 est à partir de là qu 1 il faudra réfléchir. 

Car il ne sVagit pas de rester passif et d6sarmé devant les 
prolongements possibles du présent dans lijavenir. Dans cha que 

étape de la planification, il peut Stre possible de préparer cet 
avenir par la création diun cadre nouveau qui peut influer sur 
l~événementJ La Hiérarchie peut influencer et, en quelque sorte, 
commander 1vavenir, quand elle établit des priorités obje~tives 
et indique les lignes à suivre; quand des spécialistes africains, 
à la demande de la Hiérarchie ou _avec son autorisation, élaborent 
des projets à partir des valeurs culturelles existantes et accep-
tables. Ainsi pourrait atre créée une atmosphère spécifiquement 
africaine, hautement désirable pour le plein épanouissement de 
lgEglise universelle en Afrique, avec un visage spécifiquement 
africain. 

2) Etudier et résoudre les problèmes dans une optique pa nafricaine ------------~---~-------~--~-------------~~------~--------------. 
••• Chaque Ev;que connait son propre diocèse, ses diocésains et 
les prêtres qui vivent avec eux. Il voit leur générosité nvcc 
satisfaction 1 et leurs famblesses ainsi que leurs besoins avec 
anxiété •• Mais chaque Evêque sait aussi quuaujotirdvhui son dio-
cèse ne peut plus être ~•une Îlen, et que les problèmes qui tou-
chent son clergé ne peuvent pas ;tie résolus indépendamment de 
ses voisins. Et c~la vaut également, en grande partie, pour un& 
Conférence Episcopale. 

Si chaque Evêque se sentait réellement solidaire de toute l 1 E-
glise en Afrique, comme il se s&nt ,responsable de son propre dio-
cèse, il est certain que les Conférences Episcopales en rece-
vraient une inspiration puissant,~ un stimulant énergique, pour 
cet @s:prit missionnaire ad extra quele Saint-Père a si forte-
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f urco incom p~ rebl o •• 

-'1inGi, A_1i:::vt '!_ue d 'un dÎocèse ·où les chrétiens sont nombreux 
et influents, ôù l'Eglise est une force qui compte, on demande 
de se rappeler ses frères dans " l.' épiscopat qui ont une communau-
té chrétienne réduite et faible •• A 1 1 Evêque qui a assez de 

A . 

pretres, on demande de penser qu'ailleurs il y a des diocèses 
qui man2uent de personnel ~t dont les institutions vitales pour-
raient etre sauvées par une aide accordée en temps voulu •• On 
demande égal~ment à tous les membres de la Hiararchie a~ricaine 
de partage~ leur expérience dans les relations de l'Eglise avec 
l~Etat et de dire comment faire pour inspirer confiance aux 
hommes au iouvoir sans se lier p-Olitiquement. On propose enfin 
que les Eveques qui ont plus dioccasions que d'autres d'avoir 
des conticts fructueux avec les Eglises plus anciennes au avec 
les _autorités romaines, disent à leurs collègues moins favorisés 
- spécialement les E~tques nouvellement nommés - comment ils 
s•y prennent pour établir ces contacts •• 

Co sont là de~ applications pratiques de la collégialité, 
qui dépassent les limites des Conférences Episcopales. On res-
sent lo besoin dîune communication plus large, plus confiante 1 
plus concrète, entre les Evêques. S'ils ont une vue réellement 
panafricaine, leur dynamisme et leur perspective missionnaires 
se cohmuniqueront à leurs pr3tres et à leurs fidèles~ 

3) 
••• Aujourd 1 hui, à cause de la rapidité des communications et de 
la facilité des échanges, un problème qui se pose de l'autre 
côté de la planète aura presque inévitablement une répercussion 
chez nous.~ Quelles que soient les différences de contexte ou de 
culture, il ne Bemble pas qu 1 on puisse échapper nulle part à 
cette internationale des problèmes. Mais s 0 i1 y a une interna-
tionale des questions, il y a aussi une internationale des ré~ 
panses. Une recherche menée ici, une solution trouvée là auront 
aussi des répercussions ailleurs •• 

Tout cela intéresse le Symposium d'Abidjan. Dans la recherche 
commune concernant les problèmes du clergé, vous avez une con-
tribution précieuse à apporter. Pour la plupart, vous représen-
tez des Eglises jeunes, en plein développement: de ce fait\ vous 
pourrez peut-être apporter des solutions originales ••• 

LîAfriquc ne peut vivre et se développer isolée. L'Eglise 
diAfrique non plus. La croissance de 1vEglise en Afrique est la 
croissance de l'Eglise Universelle, dont elle a à sa disposi-
tion les moyens matériels, les ressources en personnel et les 
richesses spirituelles. Ce serait une sorte de suicide mission-
naire que de s 1 enfcrmer dans un isolement qui priverait des 
ressources dont on a besoin ••• 

(Le conférencier aborde ensuite 1eexamen de quelques probiêmes 
plus particuliers.) 

1. Actuellement, le recrute~ent du clergé africain n~est pro-
portionné ni aux besoins pastoraux, ni aux nécessités nor-

males de l~africanisntion. cvest une évidence •• Parmi les can-
didats au sacerdoce, on peut escompter une moyenne de pervéran-
ce d 9 eriviron 10 %. Et parmi ceux qui sont ordo~nés pr~tres, 
il faut s'attendre à ce que beaucoup demanderont plusieurs an-
nées avant d'acquérir la compétence et 1vexpérience souhaita-
bles qui 1cur permettront d'occuper des positi6na-clés dans 
l'Eglise. . 
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Les statistiques nous montrent aussi que le recrutement des 

missionnaires étrangers est en diminution. Il faut donc envisa-
ge~ la possibilité do réorganiser le ministèrè sacerdotal pour 
po?voir liassurer avec un nombre plus restreint de pr~tres dans 
les dix prochaines années. 

2. On a fait beaucoup de publicité à propos de ce qu 1 on a ~ppelé 
le 0~phasing out~1 (cc que 1von pewt traduire par ~'désengagement 

progressifti), comme si l 2 africanisation devait être imposée à 
la Hiérarchie par un retrait systématique et progressif des élé-
ments étrangers •• L 1 initiative de 1 1 africanisation doit être 
libre et venir des Africains eux-m~mes~ Les missionnairos sont 
à leur service, aussi longtennps qu 9 ils auront be.soin d 0 eux 0 

3. Le~ diverses catégories d~activités pastorales doivent chan-
ger~ un rythme _croissant. A ne considérer qye l'accélér"a:-

tiondu processus dvorganisation, il est clair q_u 0 il faut envi-
sager a~tuellement avec beaucoup plus d'attention certaines zones 
d~acti~it,s ou certains postes occupés par des pr~tres et qui 
étai~~t considérés autrefois comme de peu d'importance. 

4. Quan.d il Y a un réel manque de prêtres ou qu von le pré-voit, 
ou marne si lQon veut essayer de tii~r le meilleur parti des 

prêtres disponibles, il y aurait avantage, pour déterminer les 
priorités, à réfléchirsur ce qui constitue essentiellement le 
ministère sacerdotal, à sivoir: pi~sider la célébration eucha-
ristique et, en union avec l 9 Eglise, devenir l~animateur pour 
ce qu 9 on est- convenu diappeler "le r;le prophétique". Un Ev~que 
du Burundi a écrit: ~Que cette. pénurie de pr~tres soit ou non 
providentielle, elle nous oghlige au moins à envisager de les 
libérer de fonctions qui ne sont pas vraiment sacerdotales, et 
à confier à des religieux, à des religieuses, à des laies ces 
fonctions, qu'ils rempliront au titre du sacerdoce royal des 
fidèles. 1~ Mais ne nous tournons pas vers les laïcs pour les 
substituer tout simplement aux prêtres, mais bien parce qu 1 ils 
ont leur propre apostolat à exercer en droit, et qu 9 ils souhai-
tent vraiment l~exercer • .•• 

5. Il existe une grande réserve, en partie inutilisée, de talent 
et d~infiuence dans les communautés de Frères afri6ains et de 

Soeurs africaines, qui constituent le latcàt consacré. Est-ce 
que nous ne devrions pas leur donner l 9 occasion de se préparer 
à leur travail et leur procurer les moyens de le mieux réaliser? 
Un tel comportement vis-à-vis des religieux, religieuses et 
laies pour une collaboration plus grande ne sapera en aucune fa-
ÇOR la position et l 1 influence du prêtre. Celui-ci njest pas le 
meilleur chef en toute occasion •• LfEglise en Afrique a, de nos 
jours, 1 9 occasion d~échopper aux effets néfastes de la domina-
tion cléricale en évitant que toutes les initiatives soient 
maintenues dans les mains du clergé. 

6. Les priorités concernent aussi la redistribution des prêtres, 
même territoriale, de sorte que tous les pretres, aussi bien 
africains qu 0 étrangers, puissent être utilisés au mieux. Deux 
suggestions méritent d 9 être mentionnées. En Tanzanie, on a le 
sentiment que les pr;tres pourraient et devraieht ;tre incar-
dinés, non pas à un diocèse, mais à une Conférence Episcopale 1 
à 1uEilise clle-m~mc dans le pays. Cette id~e est conforme à 
l;effort politique entrepris pour réaliser 1vunité nationale 
et a des prolongements intéressants. 
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De plus, on a lancé l 9 idêe q~•un institut missionnaire sp~ci-

fiquement africain devrait être fondé: il pourrait fournir los 
pionniers n~cassaires à la réalisati6ri de nouveaux projets ou à 
la solution de vieux p~ôblèmes qui ont la vie dure. Des essais 
ont été faits au Burundi et en Uganda: il s 9agirait d 0 un institut 
panafricain. 

7. Si les priorités sont établies d'avance et acceptée~, ' une grande 
partie de l'insécurité qui gêne actuellement les relations · 

antre le clergé local et le clergé ·étranger disparaî. tra peu à . peu. 
On se rend compte de plus en plus que le missionnaire étranger 
est encore nécessaire et quuil constitue un lien valable avec 
l 9 Eglise Universelle~ Son r;le a toujours 6té d 9 aider à"êtablir 
une Eglise qui pourrait un jour se passer de ses services. Au-
jourd9hui plus que jamais, il doit s 9 adaptcr aux exigences des 
changements politiques et sociaux ••• 

8. Il est facile de voir que le clergé africain entend laisser à 
ses confrères étrangers l 9 initiative de la pensée, de la paro-

le et de la plume. Le motif en est que le clergé étranger est 
supposé mieux doué, oieux équipé. Ce motif est sans.fondement. 
Les pr~tres étrangers ne sont pas mieux équipés, quelle que soit 
leur forma tien, pour :parler · des orienta tians futures d-u ca tholi-
cisme africain •• Il faut certainement du courage et de ln con-
fiance au clergé . africain pour dire aux missionnaires comment 
ils ~oivent les aider et servir le peuple africain. Mais le~-
logue est nécessaire si nous voulons que se réalise le d~air du 
Saint-Père de voir l'Eglise dVAfrique devenir missionnaire~;. 

9. L'6volution actuelle et les besoins prévisibleB rour l 1 avenir 
exigent des changements dans la formation des pretres •• La 

lettre du cardinal GARRONE du 6 janvier 1970 sur les HEtudes 
Sacerdotales" peut nous rappeler ce que doit ~tre uh séminaire. 
Le danger n~est pas illusoire, en cherchant à constituer· des 
séminaires à la page, de mettre sur pied des maison moitiê-
sémina~res et moitié-universit~s. Le vrai séminaire participe 
des deux, mais dons une mesur~ adaptée et spécifique. Le but du 
séminaire est d'assurer aux étudiants un cadre propre _à leur dé-
veloppement progressif intellectuel et moral. Il ne leur donne 
pas, il ne peut pas leur donner tout ce dont ils _auront besoin 
pour le reste de leur vie. Il ne supprime pas la faiblesse hu-
maine ni ne les préserve de toute tentation. Mais il devrait .au 
moins leur donner une vue catholique du monde et leur inculquer 
1 1 esprit du prêtre catholique ••• 

lO. La principale difficulté, pour l 9 organisation des séminai-
res est de trouver un corps professoral à la hauteur, d'a-

dapter l I ens·eigncment à la cul tûre africaine et . de former les 
séminaristes à la responsabilité ~ersonnelle et à l'engagement 
pastoral. On a suggéré la création de commissions épiscopales 
pour assurer une planification qui garantisse un co~ps profes-
soral valable et la formation des professeurs à venir. Certains 
séminaires devraient être fermés stils employaient un corps 
profeseoral complet et qualifié pour un trop petit nombre d'é-
tudiants. 

ll. Pour ce qui concerne les petits séminaires, tous reconnais-
sent la place irre~plaçablo qu 9 ils ont tenue dans les dé-

bute de l 9~glise en Afrique. Cependant, un double sentiment 
semble se faire jour: d'une ~art, les petits séminaires ne sont 
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pas la seule source de recrute~ent; d 1 autre part, le développe-
ment ~e l'enseignement dYEtat atténue leur nécessité ••• 

12. Il est nécessaire de nommer, aussi bien dans les petits que 
dans les grands sémin~ires, un corps professoral africai~ 

qualifié, pour assumer la responsabilité de la direction et as-
surer les cofirs qui doivent ;tre donn~s sur la culture afri-
caine. Le prêtre africain doit être formé selon la mentalité de 
son peuple • . 

13. Pour développer le sens de la responsabilité, la formation 
doit être basée sur l 1 usage judicieux de la l.iberté •• Il ne 

faut pas abolir les règles nécessaires pour conduire les étu-
diants à leur maturité, m~is il faut leur donner lgoccasion de 
se décider eux-mêmes, en dialogue avec leurs directeurs ••• 

14. Un prêtre doit garder toute sa vie un esprit ouvert sur 
1 1 extéricur et il doit être aidé dans ce sens après son 

ordination, car cette ouverture d 0 esprit est une des sources 
de son dynnmisme chrétien et doit lui donner une dimension nou-
velle. Demain le prêtre ne pourra plus se confiner dans les 
registres paroissiaux ni dans les limites de son territoire ••• 

15. L'engagement plus profond du prêtre dans le monde nécessi-
tera une plus grande solidité pour assurer sa persévérance. 

Sa préparation avant 1°ordination devra ;tre pensée en fonction 
de cette réalité. Aussi on peut se demander si la formation 
classique reçue dans certains séminaires est la meilleure ••• 

16. La formation doit chercher à donner au clergé.un esprit 
mis~ionnaire. Un tel clergé niaura pas de difficulté A 

trouver la juste meBure entre les exigences pastorales de la 
communauti catholique et la nécessité de contacter les non-
catholiques et les non-chrétiens. Chaque région est différente. 
La nécessité de contact et de dialogue, oecuménique ou autre, 
est en connexion avec le plan des priorité et les ressources 
disponibles. 

17. Il ne .faut pas s'attendre à ce que les jeunes d 1 aujourd 0 hu~, 
qui deviendront les prêtres de demain, travaillent avec 

coeur et efficacité s'ils ne se sentent pas engagés dans une 
certaine cc-responsabilité avec leur Evêque •• Il est vrai que 
ce partage des responsabilités est ussuré graduellement par la 
mise en place du Conseil presbytéral. 

18.· Dans nos prévisions budg6taires, avons-nous song6 séri~use-
ment à guraLtir aux pr~tres l'aide matérielle dont ils ont 

besoin? Les honoramres de messest qui constituent une grosse 
part de leur budget, vont en diminuant. Il naest pas impossible 
que, ·dans un avenir plus ou moins proche, cettains pr;tres 
doivent travailler pour assurer leur subsistance. Les étudiants 
souhaitent de plus en plus une solution qui les libère de la 
désagréable nécessité de mendier pour leur entretien personnel. 
Il faut arriver à prévoir leurs besoins réels, de sorte que les 
fidèles, en Afrique ou hors d'Afrique, puissent y subvenir. 

19. Se couper de l~a~de ext6rieure, sous prétexte de totale in-
dépendance, serait un suicide missionnni~e. L 0 indépendance 

est fondamentale, mais elle ne peut être le pivot du développe-
ment. C'est un but qui s 9 atteint lentement, un objectif à pour-
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suivre. En faire une tactique par principe équivaudrait à dé-
nier en quelque sorte la solidarité de l 1 Eglise d 1 Afrique et de 
l 1 Eglise Universelle. 

20. Actuellement, un apport substantiel vient de l~extéricur. 
C'est normal: il serait injuste d'imposer aux Eglises plus 

pauvres des charges trop lourdes pour elles •• Il serait faux 
également de doter les jeunes Eglises de structures coûteuses, 
bonnes pour le seul prestigè et qu'elles ne pourront entretenir 
plus turd. Ce serait aussi une erreur de former des prêtres et 

les abahdonner sans les outils nécessaires pour 1 1 accomplisse-
ment de leur t~che. Mettrè 1 1 ~rgent dans les briques ou le ci-
me nt et laisser les pr~tres dans le besoin et inquiets pour leurs 
vieux jours, est tout simplement une injustice. LRinsécurité 
financière est providentielle, &iront certains. C 1 est impossible! 
En tout cas, elle est un rappel, providentiel celui-là, que la 
situation actuelle et celle que nous prévoyons pour demain nous 
i mposent de mettre de 1vordre dnns notre m~nage ••• 

A propos des travaux du Symposium concernant le 
clcrgét un groupe de pr;tres ~ 1 Afrique Occidentale 
frnncophono a présenté les observations suivantes: 

- On regrette que, dans la prôpnration du Symposium, un délai 
bien trop court ait été imparti à 1vcnscmble des prêtres pour 

faire connaftre leur opinion et· que, dans le Symposium lui-m;me, 
la responsabilité de l'orientation du trcvail ait été confiée 
à un prêtre non africain. 
- Il ne faut pas trop insister sur l'opposition entre ~1 qualitén 
et 1îquantitéH , · afin -dRéviter aux rcs.:ponso.bles des séminaires 
des renvois trop n_rbitrc.ireso Pllr .;i.illeurs, un minimum de nquan-
tité11 est indispensable à l 1 effi_c-acité. 
- Qu 9 entend-on :pnr :1valeurs universelles de la tracli tian chré-
ticnnen auxquelles on se réfère? N 1 est-ce pas là une expression 
a ~ bigÜe 1 propre à décourager tout effort d 1 expression d'une 
th6ologic (!t d 1 uno_ liturgie africaines? 

- Le seul aspect fonctionnel du clergé ne peut suffire à le dé-
finir. Tant quVil n 1 est pas fait référence explicite à Jésus, 
et qu'il n 1 est pas précis6 que le pr~tre tient la place du 
Christ-T~te dans la comcunaut~ paroissiale et lui p~rmet a:~tre 
1 1 Eglise-du-Chrtst 1 on ne peut pus coriclcire qu 9 il faut nécessai-
rement des pr3tres "sacramentels 11 ~ il suffi± d 1 avoir des sp~-
cinlistes dans tous les domaines religieux; inuti~e alors de 
multiplier 6v~ques, pr;tres et diacres africains.~. 
- En Europe, l u pr;tre aurait tendance à descendre de son pie-
dostal. En Afrique, cela semble différent. L'ouverture aux autres 
e t leur accueil seraient-ils essentiellement liés à la furie de 
d~cléricalisation qui sévit actuellement en Europe? Cela revient 
à dire que 1 1 Eglise d~Afrique devrait nécessairement s 9 aligncr 
sur 1 9 Europe. En ràgle générale, en Afrique, le statut cl6rical 
rend le _pr;tre pleinement apte au service des autres. 
- Pour la format~on, on souligne l;imp,rieuse nécessitê dtafri-
c n niser les cadres des séninaires, grands et petits, et un ef-
fort d;ouverturc aux disciplines techniques. 
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- Les relations sntre pr~tres africains sont trop superficielles. 
Entre pr~trris africains et pr;tres étrangers, c 9 esi un peu par-
tout le malaise. Il faut plus de comprohension et de franchise 
de part et d'autre. Il y a, semble-t-il, nécessitô pour le cler-
gé non africain d'approfondir son rôle dvauxiliaire. Entre 
pr;tres et Ev~ques, le malaise existe égalemenf. Le clergê auto-
chtone devrait 3tre 2~~t à tirer dans : le m~me sens _ que l'Ev~quo, 
premier do cordée. En retour, on souhamte que les -Evêques in-
tensifient leur collaboiation avec leurs pr~tres et les associent 
à leurs déciiions. Le dialogue devrait 3tre prolongé par 1 1 ins-
titution dvun Secrétariat permanent du clergé pris des Confé-
r0nces Episcopales. 

- La situation mat~rielle des pr;tres ~fricnins nvest pas la ... . 

me~e partout, mais, dans certains diocèses, elle est des plus 
pr6caires et demande un ajustement immédiat. 
- O~ demande aux Ev~quea qui participent &ux frais de vacances 
des prêtres non africains, de faire un effort analogue pour le 
clergé autochtone. 
- La question du port de 1rhabit ecclésiastique se pose partout 
et le malaise grandit. Que les Evêques prennent la situation en 
raain, en acceptant de convier les pr~tres à une réflexion d'oà 
so~iira une d6cision mieux accept~e ••• 
- Que 1 ~-étude des problèmes du clergé se fasse sur des : bases 
plus 6largios, donnant la priorit~ aux premiers i~téress6s. 
Pour cela, que, sous l'impulsion de l 9 Ev;que, elle se poursuive 
au niveau des diocèses, Llvcc mise en commun ·au plan national 
et régional, en vue d 1 une solution plus adéquate et de la mise 
aur pied d 1 un cndre de statut du clergé africain ••• 

Au cours du Symposium, Mgr PIGNEDOLI, secr6taire 
de lû Congr. pour l'Evang. des Peuples, a prononcé 
une adresse, dont nous extrayons le passage suivant: 

•• Vos communautés nous fournissent un exemple fclatnnt de foi 
et de prière •• Vous devenez ainsi, pour les non-africains, une 
source réelle de force •• Ce service spirituel est aussi le seul 
quo le monde non chrétien apprécie et accepte •• 

Mais je ne puis laisser de c3té 1vobjection hnbituelle: ~1Il est 
inutile de vouloir apprendre le cat&thisme à un ho~me qui&· ~aim~. 
Je suis d 1 accord et, bien loin de vouloir ériger un rideau de 
fer entre les biens s_piritu.els e-t les· biens temporels, je dis 
simplement ceci: vous avez beau mettre à contribution toutes 
les ressources humaines de solidarité, vous n 9 arriverez pas à 
,tablir dans le monde -une justice solide, à résoudre ad6quate-
ment vos problênes sociaux, san~ le Christ. Et le Christ 1 lors-
qu'il est venu, QVant d 9 apporter au monde les bienfaits de la 
justice et de la charité, a ~omnenoé par appeler les hommes à 
~tre ju~tos et mis6ricordicux. La révolution inaugurée par Lui, 
si réelle et si radicale qu'elle a frapp6 d 9 épouvnnte son é-
poque et ses contemporains; a consisté à forme~ des Ap8tres 
pr;ts à .tout donner. C'était une r6volution qui a coGtê bien 
cher à ceux qui l'ont embrassée - ils y ont lnissé leur vie 
elle-même - parce que cette révolution exigeait d;eux ùn enga-
gement total. Si, dans la suite, beaucoup de soi-disant chré-
tientés et beaucoup de soi-disant chrétiens n;ont rien fait, 
ou très peu do chose, dans le secteur immense de la justice 
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sociale, il faut en chercher la cause dnns le fait que leur chris-
tianisme &tnit peu a~thentique: ~ 

Il s 9 ens~it 4ue 1°Eglise, pour aider les peuples à - résoudre 
leurs problèmes dans 1vordre social, ne doit pas essuyer une 
tactique nouvelle et spéciale; elle doit utiliser ia o;mc tac-
tique dont elle use pour leur apporter le salut éternel: la 
tactique fondée sur Dieu et sur son Christ. Si elle suivait une 
autre l:Lgne de conduite, si elle n_gi.ssait comme un organi.sm:è pu-
re.nent humanitaire, comme un parti politi.que, comme un groupement 
mondain, elle échouerait et elle commettrait ~un nouveau p~ch~ 
ccnst~ntinien~ ••• 

Nous implorons N.S.J.c. aaappeler encore beaucoup_ d'ouvriers 
à sa vigne: des pr~tres remplis de sa gr;ce, comme le furent 
ceux qui ont implanté l'Eglise dans toutes les missions du globe. 
Il nous faut des hommes bien préparés par des études sôrieuses, 
et permettez-moi d~e~ primer non espoir que la ~théoloeie afri-
cnine~0, recommandée lgan dernier par le Saint-Père à Kampala, 
trouve des ap8tres toujours:plus ouverts et des disciples plus 
généreux; des hommes dont là vie de prière soit sincère et pro-
fo~de1 dont la vie liturgique soit riche; des hommes qui accep-
tent d~êtro un signe révélateur d 9 un Message et dvun Mystère 
qui les a précéd~s et qui les dépasse ••• 

ALLOCUTION DU T~R.P. ARRUPE,S.~. 
Président de l'Union de~ Bu~érieurs Gfnéraux 

au SCEAM atibidjan l~ 22 aoGt 1970 

Eminences, Excellences, Chers amis, 
Ii m'est particuliêre~ent 

agr6able de -pouvoir adresser queiques mots à votre auguste .assem-
blée, au nom de l'Union des Sup~rieurs Gén~ruux et sp6cialement 
au nom de ceux dont les confières oeuvrent en Afrique et à Mada-
gascar. _ Jè voudrais vous assu.rer que leur désir le plus sincère 
est de ciollaborer le plus efficac~m~nt possible à faire croître 
l'Ei~isc dans ces régions. · 

Voilà déjà une centaine d 1 ann6es que l'Eglise fit un nouvel 
et important effort pour évangéliser lVAfrique. Elle fit pour 
cela appel à de nombreux instituts missionnaires. C1 est ainsi 
que les religieux prirent une part ~mportante dans l 8 implanta-
tion de l'Eglise su~ le Continent. Nous sommes heureux aujourd' 
hui de voir la rti6rarchie africaine et malgache se d6velopper 
rapidement. Ce sont les Eglises d 8 Afrique et de Madagascar qui 
prennent en main leurs propres destin6cs. Le rôle des religieux 
est en passe avy devenir ce qu 1 il est dans l'ensemble de 1vEglisc: 
dos coop6rateurs de l 9 Eviquc dans les oeuvres d'apostolat. 

Afin que la collaboration des religieui à cet apostolat de 
1eEglise en Afrique et à Madagascar porte de plus en plus des 
fruits abondants, nous croyons pouvoir vous faire part de 
quelques suggestions: 
1. Les be~oins de 1°Eglise en Afrique et à Madagascar devienrient, 

en mains endroits, très grands et leur solution rov;t un eu-. 
ractère d'urgence. Le manque.de pr;tres est tel dans certai~s 
pays qu 9on a pu dire que la cote d'alerte y avait ét~ atteinte.· 
Les Supérieurs Généraux sont souvent assaillis de demandes di-
verses et nombreuses. Elles émanent, la plupart du temps, dîE-
v;ques préoccup~s d'assurer à leur dio~èse la collaboration de 
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religieux pour telle ou telle oeuvre. Ne serait-il pas de l'in-
térêt de lREglise que les demandes d'aide puissent être présen-
tées par des Conférences Episcopales(C.Ep.)J apr~s étude d'une 
planific~tion ou, du moins, avoir leur ippui; dn éviterait ainsi 
d'~ider un dioc~se qui en a moins be~oin au ~étriment d 1 un autre 
q~i est dans la d~tre~se. SÜp6ricurs Gi~éraux seraient grnn-
deTient aidés danB les choix qu 9 ils ont à faire si les C.Ep. pou~ 
Vaicnt leur indiquer quels sont les secteurs qui, dans leur rf-
gion, doivent par priorité ~tre aid,a. Une demande •émanant d•une 
C.Ep. a toujours plus de chance d'~boutir que lorsqu 1 ellè pro-
vient d 9 un seul diocèse. · · 

2: ~~in que la collaboration entre Ev~ques et Religieux soi~ 
rendue plus facile et plus effective, il serait utile d 1 av~ir 

à tous les édhelons des institutions de dialogue. 
Dans cette ligne, 1 1 cxemple donn6 par le SCEAM ~st digne 

d'éloge. Lés religieux y sont invités et participent à tous les 
tra~aux~ Il nous semble quo cotte façon dQagir serait bkn~fique 
à 1vEglisc d 0 Afrique et de :Madagascar, si elle pouvait être i-
mitée par t6~tes les C.Ep. en y invitant des repr~s~ntartts des 
S1.i"p6rieurs.' Majeurs. En plusie·urs endroit's cette heureuse -·colla-
boration déjà réalisée. 

D'autre part, dans 1°Eglise d'aujourd'hui, il y a pas mal de 
tend~nces divergentes qua~t à la faion de concevoir l'apostolat, 
le role de l 9 Eglise, le role des pretres, 1°exercice de l~uuto-
rité, le sens de la vie religieuse, la c;atéchèse, la liturgie 
et tant d'autres choses. L 2 Eglisc d 0 Afrique et de Madagascar ne 
sera épargnée par aucun de ces mouvements d 0 idées et aucune des 
te&sions qu'ils pourraient provoquer. Il est utile que les opi-
nions, même .les plus opposées, ' puissent être exprimées et dis-
cutfes e~ commun. Cela suppose que chacun soit animé du désir 
de faire une recherche loyale do la vérité et soit prêt à ac-
c~pter les décisions qui, après discus~ion, seront prises ,ar 
les r_esponsables. Les institutions de dialogue qui facilite-
ront cette recherche en commun ont éti - pr6vucs pai. le Concile: 
nou~ aarlons du "Conseil presbytéral" et des "Cons~ils parois-
siaux~îe Nous croyons qugil ost indispensable que ces Institu-
tions fonctionnent r~guliàrement et duune manière ~fficace. 
Leur bon fonctionnement aidera 1 1 Eglise d'Afrique et de Madagas-
car dans la r~cherche de sa propre idehtité dans un monde en 
pleine évolution. 
3. Enfin il y a un troisième point qui pourrait, croyons-nous, 

aider 1°Eglise dgAîrique et de Madagascar è parvenir à sa 
pleine m.atur,it6 et ainsi soutenir ies Evêques duns leur tâche. 
Nous pe_nsons qu 1 il est nécessaire que soient fo.vorisée les vo-
cati6ns religieuses de Frères, de Speurs et de Pr~tres afri-
cains. La vie religieuse, nous dit le Concile, appartient insé-
pe.rablement à 'la vie et à la sainteté de 1vEglise (L.G. 44). 
Cons::truire 1~Egli'se locale, cDest favoriser à la. fois le déve-
loppement du cle~g~ d~oc~sain et du clergé religieux africain. 
Co dernier fait p~rtie intégrante du clergé local. Il y a pour 
le moment en . Afrique plus de 3.000 pr;tres diocésains africains 
~i-~eulem~ht envir~n 200 pr:tres religieux africains. Hislori-
quemont cette grande différence peut s 0 expli4~er. En effet, 
les directives · ·de la Congrégation pour 1 1 Evangélisation des 
Peuples furent pendant très longtemps telles q_uuen Afrique la 
pri..orité _soit donnée à la formation du clergé_ diocésa.in à l'ex~ 
clusion du clergé religi(}ux. Les religieux missionnaires ont 
généreusement travaillé selon ces directives pend~nt plus d~ 
50 ans. Depuis une vingtaine dRannées Rome a estimé que petit 
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à petit on pouvait commencer à ~ormer des religieux pr~tres afri-
cains. Nous _ savons_guuactuellement c~tte autorisation est deve-
nue un dé~ir . p6sitif la Congrêg~tion pour 1vEvangflisation 
des P0uples. •· · 

Nous cr~yons qu 0 il · y va du bien m~me de l'Eglise d 0Afriquc et 
de Madagascar à voir se multiplier lea vocations de pr~tres reli-
gieux africains. Ile a~deront à donner à l'Eglise d~ ce continent 
sa pleine matu~~t~ et son visage authentique~ent africain. Ils 
resteront au s~rvice de 1 9 Eglise d 1 Afrique et de Madagascar; 
certains dReritr~ e~x donneront m;me à cette Eglis~ sa dimension 
missionnaire, . en étant appelés à exercer leur apostolat dans 
duautres pàys. 

À côté de congrégations religieuses strictement africaines, 
il est utile que se développent aussi des Congrégations qui ont 
été fondées sur dRautres continents. Celles-ci feront participer 
lREglise d'Afrique et de Madagascar au charisme religieux de 
1 1 Eglisc universelle. Ce charisme religieux fut donné par 1 1 Es-
prit-Saint, d 1 abord aux Fondateu~~ dGinstituts religieux, et 
ensuite à ceux qui, poussés par le même Esprit, entrent dans 
ces Instituts. 

Chacun de ceux-ci et leurs membres, en vertu mGme de ce cha~ 
risme, ont une mission spéciale dans l 9 Eglise. Elle est recon-
nue-par la Hi~rarchie par le fait m~me de leur approbation so-
lenclle par le Pontife Romain en tant que Pasteur de 1 1 E'glise 
universelle et Chef du Collège des Evêques. Cette approbation 
et cette confirmation ne sont pas simplement un ' 1nihil obstat~ 
de la part du Souverain Pontife, -mais un acte positif par le-
quel ces Instituts Sont insérês d;une façon définitive dans l~ 
vie et les structures de lREglise, et leur confère une mission 

charismatique spéciale au service du Peuple de Dieu. 
Le développenent de la vie religieuse sacerdotale africa~ne 

répond au désir du Concile Vaticç.n II qui dit ?idans les jeunes 
Eglises, ie~ diverses fofmes de vie religieuse doivent ~tre 
cultivées avec soin, afin de montrer los divers aspects de la 
mission du Christ et de la vie de lREglisei1 (A.G. 18). De plus, 
la présence diun nombre grandissant de religieux ~r~tres afri-
cains donnera à 1vEgliae dDAfrique et de Madagascar cette né-
cessaire mobilité du personnel sacerdotal dent on a d~jà parlé 
plusieurs fois au cours ·de ce .Symposium et qui serable indis-
pensable pour rfpondre à certains besoins urgents de l'Eglise 
dans ces régions. 

Pour un Evaque c 0est certes un sacrifice que de voir entrer 
un jeune homme de son diocèse dans un Institut religieux. Mais 
ne devons-nous pas nous dire que c 0est 1 1Esprit qui invite tel 
oà tel à devenir prêtre ou à devenir religieux. Il est donc 
nêcessaire et équitable de respecter cette action de ~;Esprit. 
Un jeune homme ou une jeune fille qui aurait un désir réel de 
se consacrer à Dieu dans la vie religieuse doit pouvoir le 
faire en toute liberté. C 9 est Dieu qui appelle. 
4. Je crois pouvoir vous dire un mot au sujet des tràs no~-

breuses religieuses qui se trouvent en Afrique. Il y a en 
elles un immense potentiel de dévouement4 Certaines ont été 
remarquablement prépat6es; elles sont pour 1°Eglise d 0Afrique 
et de Madagascar une réelle source d 1 espérance. Mais elles se 
demandent parfois si elles sont employées au mieux de leurs 
possibilités et duns les aecteurs qui ont le plus besoin de 
leur aide. Elles sont désireuses ùe services désintéressés, 
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mais un bon nombre parmi .elles souhaiteraient parfois pouvoir 
participer davantage à 1 1 élaboratioh de plans apostoliques et aux 
décisions qui sont prises à leur égard par les autorités ecclé-
siastiqu~s. Elles voudraient aussi ~ollaborer plus efficacement 
avec leurs Evêques. 

5. Quvil me soit permis en terminant de vous redire 1 Eminences 1 
Excell~nces, notre · gratitude pour 1vinvitation qui nous a été 

faite par le Préside_nt du Symposium; elle est le signe évident 
d'un désir de collabor~tion franche ot loyale. La présence de 
plusieurs Supérieurs Généraux à vos travaux sera certainement 
une source d 0 encouragement pour beaucoup _ de religieux et de 
religieuses. 

Je puis vous dire au nom dos 220 Supérieurs Généraux, et je 
crois pouvoir gtre 1°interprète des 2.500 Supérieures G6nérales, 
que notre seul désir est de servir l 9 Eglise. Nous souhaitons 
collaborer le plus et le mieux possible avec les Evêques. Ce 
désir, nous souhaitons le voir se· r6aliser toujours davantage 

en Afrique. Notre collaboration vous est assurée. 

Sans doute nous sommes limités par le nombre de nos religieux, 
sans doute avons-nous commis parfois des erreurs et des fautes 
dans _notre mode de collnborution ou notre absence de collabo-
ration ••• - mais vous pouvez ;tre assurés que, selon ce qu'attend 
Vatican II, notre volonté est d 1 êtrc do dévoués coopérateurs des 
Ev~ques. Nous souhaitons oeuvrer au développement des pays o~ 
nous travaillons et nider l'Afrique à devenir toujours davantage 
elle-même, enfin, nous voudrions surtout, par la diversité des 
char:Lsllles différents, col.le.borer à 11 1a canstruction du Corps du 
Christ, au terme de laquelle, comme le dit saint Paul, nous 
devons parvenir tous ensemble à ne faire plus qu 1 un dans la foi 
et la connaissance du Fils de Dieu~ (Eph. 4:12). 

_Dans son rapport d'ouverture du Symposium, le cardinal ZOUN-
GR.À.N.A a déclaré: H Le SCEAM est vraiment une communion entre nos 
divers Episcopats; coomo tel 1 il doit être un témoignage d'union 
fraternelle et de solidarité. Cela nécessite qu 1 entre nos divers 
Episcopats existe le souci, non seulement de ne pas nuire à le 
cohésion par des gestes malheureux, mnis uussi de vivre et d'agir 
selon 1 9 unité de 1 9 Esprit; ce qui demande que chacun contrôle son 
comportement et ses initiatives, pour que dans la .diversité se 
r6alise 1vharmonie pour le bien d 1 une pnstorale digne de l'Eglise 

du Christ. Dans ce but, 1~ Symposium s 1 est d~fini comme un simple 
organisme permanent de rencontre fraternelle, un organisme d'in-
formation, d 9 étude et de liaison. Il réalise ses objectifs par 
son Secrétariat et divers Services. L 1 Assemblée verra s'il est 
utile de constituer dea Commissions permanentes •• 11 

En ter~inant, le cardinal proposait: 1) que soit co~pos~ 
par les évêques, ta.nt anglophones que francophones, un volume 
sui la visite du Pape à Kampala 1 2) que soit publié un An nuaire 
complet de toutes les Eglises dîAfriqu~, 3) que Namugongo de-
vienne un centre de pélerina.ge africano-ma.lgache en l'honneur 
des Martyrs de l 9 0uganda et que les Eglises contribuent à y 
~d~fièr une basiliquei 4) que quelques jv~ques africains et 
ffialgaches s6ient mis à la disposition de la S. C6ngr~gation 

pour l'Evangélisation des Peuples, afin de pr;cher en faveur 
des OEuvres Pontificales Missionnaires. 
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